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un cas interm, d .. l ' e iaire entre l'e , . 
expérience du four d'essai. xperience du bain de métal et 

On ne peut m · pas exclure absolument l 'h , ' fa~~o~~rar contact de la cylindrine avec\~o~:e:e d'u~e inflam­
'600 , 65 s supùser que celle-ci était à . ans fm, mais il 
. a 00. une température de 

Vu le manque cl' , vr . oxygene clans le carter ·1 
a1semblable d' cl ' 

1 
paraît b1.en , · a mettre que la cylindri"n plus 

mcorpora·t · e, outre 1 I une certame rentrée d 'ox rO'è • que sa chute 
es vapeurs d'huile pour marteaux ~."' tne, a expulsé et brassé 

que ce t , es ant dan 1 - son ces vapeurs qui ont pris fe - s e carter et - u. 

G. PAQUES. 

• 

De divers procédés de remblayage 
dans i11ne même couche · 

aux Char,bonnages du Bo.nnier à .Grâce-Berleur 
PAR 

J. VENTER, 

,l,ngénieu,r au Cor ps des Min,es, à Liépe 

ET 

G. GALAND, 
.Directeur des Tra.vaux du Charbonnage du Bonnier. 

Le remblayage de la couche « H arbotte » .au Ohavbonnage du 

B.onnier présente une p;;tnticularité curie.use et sans doute unique. 
En ce$ quelques dernières années, on y a effectué les remblayages 

hydraulique et pneumatique, le remblayage par bosseyement de 

fausses voies et enfin le fo udroyçige. 
II Y- a donc là un cas très spécial qui permet une compaTaison 

1formelle des divers procédés, en ce qui con.cerne l effi cacité, 1,a 

sécurité et 'le prix qe revit;mt. 
La questio~ des dégâts de surf ace ne peut être envisagée. Les 

quartiers remblayés par ces diverses méthodes correspondent, en 
effet, à des ·régions où les dommages ne sont pas comparables. 

La couche en question est appelée Harhotte, n° 13, Castagnette 
etc. suivant les concessions. Au Bonnier. elle est riche et · l·, ' · . , reg1,1 1ere. 

L'ouverture moyenne est de t m, t 5 en deux ou trois sillons de char­
bon avec une ou deux intercalations peu importantes de schi'st · . , e norr 

et friable qu rl est pratiquement impossible de séparer de la veine. 

Les terrains eF1caissants sont des schistes de dureté moyenne · - . avec 

un banc de grès à 3 mètres au-dessus de la couche. La pente est 
de 

20
0 environ. En rais0n de l'ouverture relativement important t 

bl 

e, e 

de r absence de stérile. le mode de rem ,ayage le plus rationnel 

semblait être l'apport de pierres extér-ieures. Aussi, en 1914. la 

·Direction Jnsta•Mait le remblayage hydFaulique; celui-ci étant défi­
niti.v.emen.t abandonné au Charbonnage du Bonnier, et d'ailleurs en 

, . 
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régression générale, nous ne donnerons à son sujet que les quelques 
détails suivants : . . . " . 

Les matériaux étaient des schistes de lavoir 2-5 0 mm. auxquels 
on incorporait des pierres concassées. Le mélange pierres et eau se 
faisait à la surf ace et était conduit en tête de la taille par des colon­
nes de 150 mm. Les eaux étaient filtrées à travers une forte toile 
tendue parallèlement au front. puis évacuées vers les tenues d'eau 
par les voies de roulage et des passages spéciaux. 

Le procédé est simple, sûr et efficace. II donne un remblai com­
pact et très régulier. A différentes reprises, on a traversé des remblais 
vieux de plusieurs années. Le tassement n 'excède pas 30 p. c. et la 
dureté de r agrégat exige r emploi du marteau-pic pour I' abatage. 

Mais le remblayage hydraulique présente aussi de graves incon­
vénients; l'exhaure est augmentée, les eaux, malgré une bonne fil­
tration à la taille et le déschlammage préalable des pierres, entrat­
nent une grande quantité de fines, schiste et charbon. Les voies de 
roulage doivent être nettoyées après chaque opération. Les tenues 
reçoivent des boues en abondance, ce qui nécessite des curages fré­
quents, travaux coûteux qui ne peuvent guère avoir lieu que , le 
dimanche. Par temps de fortes gelées, la question se complique 
parce que les berlaines de boues, gelant à la surf ace, ne peuvent 
plus être basculées. La décanta tion reste incomplète malgré tout et 
les pompes s'usen t rapidement. Le prix de revient reflète ces sujé­
tions. II est indiqué plus loin avec celui du remblayage pneumatique. 

II semble que le remblayage hydraulique ne soit plus intéressant 
malgré certains avantages indéniables. II est • inapplicable dans les 
couches où les terrains foi sonnent. Dans tous les cas, les voies souf­
frent, sont .humides, malpropres et ne se prêtent plus aux exigences 
des forts trafics actuels. 

En raison de ces inconvénients, le remblayage hydraulique fut 
abandonné et remplacé en 1931 par le remblayage pneumatique. 

L'appareil choisi est une remblayeuse « T orkret ~, , t f · 
, a pose 1xe. 

Elle fut installée pour le chantier de la couche Harb tt S d 0 
a. . o e u - uest 

l étage de 435 mètres, chantier qui comprena·t . 
1 a ce moment 

4 tailles chassantes de 65 mètres. 
Voici lorganisation générale des opérations . 

A la surface, pendant la journée, les pie~es b l' 
k d . . sont ascu ees et stoc ées ans un caisson souterrain, contigu . 

au pmts d'aérage 
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Fig. l 

. trémie déverse sur une bande 
b du caisson, une • 1 

( f·g 1 ) • Au as . . e les pierres vers une co onne 
I . d use qm convor lb 

orteuse et ose d l ·t E lles tombent en chute i re, transp . t ans e pur s. . d, 
d 0 mm. se trouvan , . l t ~ 40 environ, ou elles sont e-

e 1 5 . · squ a a co e .'.l , d , . 
d 

tte tuyauterre. JU , l t r Celui-ci passe e une trem1e ans ce , ·ts regu a eu · 
. , rs un deuxieme pur l' age Nord à 350 mètres. Le 

v1ees ve t dans envoy , . 
·d ge se trouvan b l . 5 et trainage mecamque vers 

de VI ans' effecture alors par er aine 
transport 
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le « puits de remblayage » de .)~m 40 de d1· , t 

h 
. · ame re et 1 sm d 

auteur, qui est le réservoir à remblai , dans la m· L bl>40 e 

t 
, 1 f d me. a rem ayeuse 

es a a partie in érieure e ce puits. Elle consist , 8 , b , 1 . , f . e en un reservoir d 
metres cu es en to es nvees ( ig. 2) qui porte têt e 

t d 1 d ' f en e une ouver 
ure e remp issage munie une ermeture autocl A . -

1 h bl 
ave. u pied se 

trouve a mac ine à rem ayer, qui forme le mél . bl 

l h d 1 
ange air-rem ai et 

e c asse ans es colonnes . Le dispositif en est t ' · l E . 11 ' res srmp e. ssen-
be ement, c est un plateau à alvéoles, tournant à ·t . l bl , , . . , · v1 esse reg a e, 
mu par un moteur a air comprime. Les pierres sont amenées ainsi 

Fig. 2. 

' ,. 

.. 
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sous la ch asse d'air motrice. Le débit pierreux est déterminé par la 
vi tesse du plateau et la pression d'air est réglée par un détendeur. 

P endant l'opération, le réservoir est h ermétiquement fermé. La 
pression de régime s'y établit par une tuyauterie ad hoc. La marche 

est donc discontinue. Après vidance, on ferme la vanne d 'air corn-· 
primé. ouvre la porte autoclave et remplit à nouvea.u lappareil. On 

commence et termine l opération par une chasse d air. Le mélange 

est envoyé par de,s colonnes de 150 mm. vers le chantier. On 

n'opère que sur une taille à la fois. · 
Pour le remblayage hydraulique. la colonne déversait en tête 

de la taille. la pente étant suffisante pour que r eau charrie les pier­
res à destination. A vec le remblayage pneumatique, par contre, la 

colonne descend dans la taille à une distance maximum de .5 mètres 
du talus de pierres. Il faut donc démonter successivement les élé­

ments de la tuyauterie. O n le fa it pendant les arrêts imposés par 

le rempliss~ge de la remblayeuse. Le démontage est accéléré par un 

dispositif .d 'assemblage spécial. qui rappelle le mode de fermeture 

des bou teilles à bière. 
Les colonnes sont posées sur le mur de la taille; mais on relève 

les derniers éléments de façon à diriger .le jet vers le toit. La tuyau­

terie est relativement flexible à cause, notamment, des joints épais 
en caoutchouc qui se trouvent à chaque· assemblage. La compacité 
du remblai est d 'autan t plus forte que la largeur battue par le jet 

de 'p ierres est moindre. A u Bonnier, on remblaye généralement par 

tranch es de 2 mètres correspondant à un avancement de 2 jours. 
Encore faut-il répartir les p ierres sur cette largeur. On y arrive en 

. déviant la colonne. En outre, deux ouvriers se trouvent · à 
part ie en l d f 

1
, ·f· d sortie et tiennent une buse en tô e e orme tronconique 
orn ce e l , l . ·ff 1 dernier tuyau. En la manœuvrant atera ement, on peu t 

qm coi e e 
. d , . l 1·et dans une certaine mesure. 

aussi ev1er e r le remblayage hydraulique, on tend une toile paral-
C omme pou ., d 

f lit 
mais on ne la place qu a mesure e la progres-

1' lement au ro , e d bl . de façon à pouvoir reporter en avant. les tuyaux 
. u rem a1. l l sron , C · ,_ . e trouvent alors sur p ace pour e, remblayage 

d , n tes. eux cr s h d emo L ·Il t conduite légèrement ors pente, e façon à 

1 
, . r a ta1 e es l bl u teneu · 1 ·I t . b tenir un bon serrage sur e rem ai antérieur. 

oulager a toi e e a o b h s d l bl yeuse est de 30 mètres cu es/ eure, avec 

L 
débi t e a rem a b d ' e . nne de 125 mètres cu es air aspiré par 

Co
nsommation maye 

une 
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mètre cube de remblai. C'est la consommation réelle, compte tenu 
des chasses à vide, et c'est une moyenne pendant lès trois ans qu'à 
duré le remblayage pneumatique. La longueur maximum du par­

cours en colonnes a été de 1·160 mètres. La pression motrice, qui 
augmente avec la perte de charge, était à ce moment de 3 kgs pa~ 
centimètre carré. 

La colonne maitresse avait été placée dans la voie au niveau de 
pied de la taille supérieure, et lexpérience a montré que cette 
disposition présentait divers inconvénients. Alors que pour les trois 
tailles d 'aval. le remblai était ch_assé de haut en bas, il devait, pour 

la taille supérieure. être soufflé de bas en haut, circonstance déf a­
vorable à divers points de vue, notamment ·en ce qui concerne la 
compacité. En outre. lentretien général et le transport des tuyaux 

furent compliqués du fait qu; la galerie en question ne se trouvait 
pas à un niveau d 'étage. A l avenir, on placera toujours la colonne­
mère dans la voie principale d' aérage, c' est-à-dire en amont de toutes 
les tailles, quitte à relever les pierres pour les déverser dans le puits 
de remblayage dont le pied devra évidemment se trouver au niveau. 

de r étage de retour. 

Une question importante est celle de la composition granulomé­
trique des pierres de remblayage. La descente depuis la surface · 
jusqu'à létage de 350 mètres et le transport à grande vitesse dans 
les colonnes produisent beaucoup de menu. Celui-ci tapisse l'inté­
rieur des tuyaux d'une couche d 'épaisseur croissante et d'une 

dureté incroyable. Au début. on utilisait des schistes de 0_50 mm., 

contenant donc au départ déjà une forte proportion de fines. Les 
colonnes furent bouch ées en quelques jours. 

Le remède consiste à incorporer une proportion judicieuse de gros 
éléments qui désagrègent constamment la couche de fines agglomé­

rées; mais il ne faut pas exagérer dans ce sens, car on provoque 

alors une forte usure des tuyaux. On en est arrivé par tâtonnem t 
b l' l en s 

à la composition 1 0-50 mm.1 o tenu par é imination du 
0 

d 
sch istes de lavoir. 

-1 o es 

Tou tefoi s! l'usure des colonnes, spécialement aux courbes, reste 
le principal inconvénient du remblayage pneumatique au d bl 
point de vue des frais d 'entreti en de la tuyauteri e et d ou e 

es ennms au 
cours du remblayage. Un coude. ne serai t-il ÇIUe de l d 

. que ques e-
grés, ne résiste que 2 ou 3 iours quand il est en aci·e d · . L 

r or maire. es 

J 
t l,: -:.. 

~ 

1 
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courbes accentuées souffrent plus encore. Après de nombreux essais 
portant sur la nature du ni.étal et le mode de construction, on en est 
revenu à un système simple de courbes en acier à 14 p. c. de man­
ganèse, avec une surépaisseur de ; o mm. à la paroi extérieure. Ces 

éléments résistent environ 15 jours. 
. On a mis au point un procédé de réparation ·par soudage de piè­

ces en forme, qui atténue fortement, au point de vue des frais, 
cette grosse ques~ion d'usure rapide. 

La tuyauteriè doit être surveillée de près au cours du remblayage, 
à cause des perforations qui se produisent par usure. Quand un tel 
accident n'est pas décelé à bref délai, la voie est rapidement com­
blée par les pierres qui s'échappent. 

Le remblayage pneumatique donne un très bon remblai qui, ce­

pendant, ne paraît pas avoir la régularité et la cohésion du remblai 
à l'eau. Aucune mesure de tassement n'a pu être effectuée jusqu'à 
présent. 

Voici les prix de revient comparés de~ deux procédés, établis en 
francs par tonne abattue dans les chantiers remblayés. Ils ont été 

ramenés à la valeur actuelle des salaires et des f oumitures : 

t. Salaires : manutention, pose, surveillance et 
entretien des colonnes, entretien des 
passages de tuyaux et passages d'eau, 

pose des toiles, opération du rem­
blayage, enlèvement des boues dans 
les tailles et aux abords . 

2. Fournitures • : colonnes et courbes 
3. Fournitures diverses 

toiles, bois 

Remblayage 
hydraul. pneumat. 

0,80 

2 ,08 

clous, joints, etc. . . . 0.60 

4. Salaires : fond et surf ace pour le nettoyage 
de tenues d 'eaux 2 ,20 

5. Supplément d'exhaure . 0,50 • 

6. Air comprimé . 0.63 

7. Amortissement des dépenses de premier éta-
blissement 0,54 

• 
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Le poste 5, supplément d'exhaure, a été calculé pour l'étage de 

435 mètres. En réalité, on n'a pas remblayé hydrauliquement à ce 
niveau, mais bien à un étage supérieur où ces frais étaient moindres. 
On peut noter que ce poste s'approche de la dépense en air com­
primé du remblayage pneumatique. Pour létage inférieur futur, il le 
dépasserait. L'amortissement des dépenses de p.remier établissement 
est notable pour le remblayage pneumatique : achat et installation 
de la remblayeuse, creusement et revêtement du puits de remblayage 
qui ne peut servir que pour un quartier limité . . 

Le poste correspondant est négligeable dans le cas du remblayage 
hydraulique. A part . l'installation à la surface d'un caisson peu 
coûteux et qui sert pour toute -ra mine, le premier établissement ne 
porte que sur le prix de la tuyauterie maîtresse. Ces f~ais sont com­
pris dans les postes fournitures 2. et 3· Il n'a pas été possible de 
séparer ces derniers dans le cas du remblayage hydraulique, mais 
on peut dire que l'usure des colonnes est très faible comparée à ce 
qui se passe pour le remblayage pneumatique. 

Le remblayage pneumatique du chantier S.W. à 435 mètres fut 
abandonné pour les raisons suivantes : 

i) La distance . croissante occasionnait des blocages plus fréquents 

et des frais élevés pour la surveillance et !'entretien de la tuyau­

terie; 
2) L'importance du gisement restant à pren,dre dans le quartier 

ne justifiait pas les frais de déplacement .de la ·remblayeuse et le 
creusement d 'un nouveau puits d,e remblayage; 

3) Les dégâts de surface n' éta,ient plus à 'craindre. 

On entreprit de remblayer au moyen de . f auss~s ,vo.ies bos.seyées 
en toit à l'explos if. Ce procédé est bien cqnnu . Il .s'est montré rela­

tivement efficace. Toutefois. à l'approche d'une zone .~.érangée, il 
apparut qu 'il ne présentait plus une sécurité suff,ïsante et on 

décida alors d'essayer le fou~rQyage Ç[l,li donnatt ~a tisfaction dai;i.s 
divers charbonnages. · 

Le chantie,r comprenait à ce moment une s.el,Ile 1longue tallle ohas-
sante de 1 1 o mètres. . . 

Le principe du (oudroyage consiste .~ ,<>asser le to.it él,l,l pl1,1s près 
du front . de façon à diminuer fortement la pression s,ur les boisages 
de la havée de travail. En outre, le foisonn ement des bancs de pier­
r.es .amène un remplissage complet de la zone exploitée. 

( 

... 

. ! 
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La méthode générale consiste à ,établir un soutènement puissant 
et rigide dans la havée à maintenir et à supprimer le soutien du toit 
en arrière. Celui-ci se trouvant en porte-à-faux, tend à s'ébouler. la 

ca~sure se produisant à l'endroit du moment maximum, c'est-à-dire 
le long du soutènement en question. 

Parmi les divers procédés employés, la Direction des Charbonna­

ges du Bo~nier a choisi ceh-1i des piles de bois équarris, montées 
avec effrondreurs. 

Fig. 3. 

Au début du poste à veine, poste de ·jour, la taille présente 
l'aspect de la figure 3. On y remarque la paroi de charbon, la havée 
de travail où se trouvent les chenaux, les piles de bois et léboulis 
e11 arrière. Les piles sont formées de billettes en chêne ou en hêtre 
de premier choix, à section carrée de 15 x 15 cm. et 60 cm. de 

longueur. Elles sont montées (fig. 3 et 4) dans lalignement d'une 
file de bèles. De cette façon , les piliers · et le boisage propre de la 
taille concourent à souten ir la même ligne du toit. On s'arrange 
pour qu'un bois de taille se trouve à l'intérieur du pilier, le montage 
en est facilité quand la pente est un peu forte. En outre lors du 

démontage, l étai qui subsiste soutient le toit, empêche gén~ralement 
u'n ébôulement local sur les éléments de la pile et, en tout cas, il 
« prévient » si cet événement se produit. 

A ~i-hauteur du pilier, on intercale deux effondreurs « Méco » 
qui permettent le démontage instantané par un simple coup de 

masse sur un verrou. Le mur es t débarrassé de tout menu, de façon 
à assurer un appui franc. La pile est fortement serrée au toit au 

moyen de larges coins en bois dur chassés à la masse entre les deux 

derniers éléments du haut. Pour racheter les irr~gularités du terrain, 

.. 
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les ouvriers disposent de bois équarris de longueurs et épaisseurs 
diverses. 

Au cours du poste suivant. d'après-midi, on avance les chenaux 

et bosseye les deux voies de tête et de pied. On tire, en outre, une 
ou deux mines en toit dans la taille. à 5-6 mètres en amont de la 
voie de roulage pour casser le toit suivant une ligne parallèle à 
cette voie. 

Un bon remblai de 5 ou 6 mètres de largeur est monté le long 
des deux galeries .en question au moyen des pierres de bosseyement. 

Au cours du poste de nuit, on procède au foudroyage proprement 
dit. Le personnel comprend un surveillant et 2 ou 3 équipes de 
deux hommes. On dépile en de.scendant, une équipe commence par 
exemple en tête de la taille et l autre au milieu. Avant de démonter 
un pilier en . bordure de l'éboulement. les ouvriers doivent se protéger 
par un pilier en amont et un autre ,en aval, placés dans la havée à 
soutenir (fig. 5) . 

'1' :" 

Fig. 4. 

L'effondrement d'une pi le est provoqué à distance au moyen d 'un 

marteau à long manche. Les élémen ts ramenés Par des crochets en 
fer servent immédiatement à reconstituer une nouvelle pile dans la 
havée voisine et ainsi de suite pour toute la taille. 

Généralement, aucun éboulement ne se produit pendant ces opé­
rations, le toit restant toujours soutenu par la file des boisages qui 
se trouvent dans l' alignement des piliers démontés. On provoque 

1 

~ 

1 

~ 
i 

' 
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alors r affaissement du toit en supprimant ce soutènement. Les bois 
sont sciés à distance au moyen d'une scie à long manche. L'éboule­

ment s'amorce généralement apr~s sciage de quelques étais voisins. 

On continue l'opération en montant. et il n'est plus nécessaire alors 
d'attaquer chaque bois. La plupart se cassent sous la pression du 
terrain, on scie ceux qui résistent. L'éboulis est formé d 'éléments 

de 1 o à 30 cm . de diamètre. II arrive que le toit soit plus résistant 

et doive être découvert sur une grande longueur avant d 'ébouler. La 

chute se produit alors en masse. les blocs ayant parfois 6 à 7 mètres 
de long. 

Fig . 5. 

Au début. pendant les huit premiers jours, le toit ne tombait pas 
spontanément et il fallut miner. Par après, l'éboulement a suivi très 
régulièrement le dépilage. 

L<! p1océdé est simple et le succès assuré à condition d'avoir une 
organi~alion précise du travail dans tous ses détails. de combattre 
les moyens de fortune et d'user d'un matériel de choix : bois de 
pile~. coins, etc. La sécuiité et l'efficacité reposent sur la solidité 
des piles de soutien. Il faut tenir la main à ce qu'elles soient mon­

tées :ivec soin, en matériaux durs et équarris, à l'exclusion de bois 

tendres ou de section irrégulière. · qui peuvent s'écraser ou glisser sous 
la charge. 

Dans ce même ordre d'idée, on emploie actuellement dans certai­
nes mines ....., en H ollande notamment ....., des bouts de rails au lieu de 

billettes en bois. Ce procédé donne évidemment une rigidité très 

i.;rande, surtout quand on utilise en même temps des étais métalli­

ques. Il ne paraît applicable que dans les couches à faible pendage. 

II faut aussi, pour obtenir un bon résultat, maintenir un front de 

Laille bien rectiligne. de façon à conduire une ligne de cassure droite 
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et parallèle à la veine. La présence de redans, même peu accentués 

amène des perturbations dans la chute régulière du toit. En outrè, l~ 
c.assure peut se prolonger dans le massif non exploité, entravant 
l abatage et causant un danger poûr les ouvriers à veine. Au Bon­
nier, le front de taille est fréquemment rectifié au cordeau A , 

· pres 
quelques jours, le personnel a été complètement f ami li arisé ' avec 
le procédé nouveau dans lequel il a maintenant toute conf" 
Il · rance. 

n en était pas de même au début, notamment pour les préposés 
au foudroyage. La chute du toit, surtout quand elle se produ·t 

d. II r en masse, est ai eurs réellement impressionnante. 

. Les prix de revient s'établissent comme suit pour le rembiayage 
par bosseyement de fausses voies et pour lë foudroyage :. 

Fausses voies. Foudroyage. 
Salaires 2·7 1 2,10 

i ,30 0.26 Fournitures 

Total 4,01 2,36 

Les fournitures comportent, pour les fausses voies, les explosifs et 

les bois. Pour le foudroyage, elles concernent les billettes qui sont 
à remplacer après un certain temps, les coins dont on fait grande 

consommation et les effondreurs dont il faut prévoir lamortissement 
dans un délai assez court. 

Le foudroyage présente donc un avantage économique sensible: 

Au point de vue des dégâts de su~f ace, il semble que les deux 
procédés soient équivalents; mais on n a pu avoir auc · d· t· 

une m 1ca !On 
ferme à ce sujet. . 

Pour ce qui est de la sécurité. le foudroyage paraît , . 
supeneur · 

1 ° ) D epuis son adop tion. on n_' a eu aucun éboulement de t~ille 
aucun indice de poussée des terrains à front malgré la t , d' ' 

raversee une 
zone très mauvaise; 

2° ) Les grands vides au remblai sont supprimés avec 1 
eurs incon­

vénients au point de vue grisou et accès du personnel; 

3°) · Les pertes d'air sont fortement diminuées; 

4°) On tire moins de mines. la consommation 1 
en exp osif a été 

réduite de 75 p. c. dans le chantier en question. 
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L'opération même du foudrotage ne présente aucun danger spé­

cial. à la condition, encore une fois, que le personnel soit stylé et 

qu'il dispose d'un bon matériel et d'outils appropriés .. 
On n'a pas constaté que le foudrotage facilitait l abatage de la 

veine. 

Voici un tableau qui résume les prix de revient des quatre pro­

cédés : 

Remblayage Remblayage Fausses 

hydraulique. pneumatique. voies. Foudroyage. 

Salaires 5,1 t 2,92 2,71 2.10 
Fournitures 2,58 2,03 t ,30 0,26 
Amortissement . 0,54 

Total . 5.49 .. 
La conclusion en résulte. D ans les régions où les dégâts de sur- . 

face sont à craindre. la Direction des Charbonnages du Bonnier usera 

du remblayage pneumatique. Ailleurs, le foudroyage sera envisagé 

pour la couche n° 13 du moins. On examine l'extension du procédé 
aux autres chantiers. 

Mars 1935. 


